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			Introduction


			Ma découverte de l’énergie 


			Quand j’ai effectué ma première passe magnétique, à l’âge de quinze ou seize ans, je ne savais pas vraiment ce que je faisais. Ce soir-là, ma mère s’était plainte de douleurs lombaires et se demandait si elle pourrait aller travailler le lendemain. Je n’avais aucune connaissance de l’énergie et encore moins du magnétisme, dont j’ignorais jusqu’à l’existence, mais je lui ai demandé de s’allonger sur le ventre. J’ai placé ma main droite à cinq centimètres de sa peau et je suis restée un moment sans bouger ni penser, concentrée sur ma main. Quand elle s’est mise à faire toute seule des mouvements circulaires autour de la zone douloureuse, je me suis contentée de l’observer, fascinée par une étrange impression de réellement toucher « quelque chose » et d’être hors du temps. Au bout d’un petit moment, ma main s’est arrêtée d’elle-même, et je suis sortie de cet état modifié de conscience. Ma mère ne ressentait plus aucune douleur, et le plus surprenant, c’est que sur l’instant, nous n’en étions ni l’une ni l’autre étonnées.


			J’ai gardé cet épisode en mémoire, mais je n’ai pas cherché à en savoir plus. L’expérience avait été agréable pour ma mère comme pour moi, mais j’avais conscience de ne pas comprendre ce qu’il s’était passé, et cela m’effrayait.


			Plus de dix ans plus tard, une amie à qui j’avais raconté cette anecdote m’appelle pour me demander si je peux soulager sa sciatique. Ayant toujours refusé de m’adonner à une pratique que je ne comprenais pas, j’étais plutôt réticente. Mais elle a tellement insisté que j’ai fini par céder. Quand je suis arrivée chez elle, elle pouvait à peine poser le pied par terre pour m’ouvrir la porte.


			Je me suis à nouveau laissé guider pour trouver le chemin et le rythme. L’impression de flottement était la même que la première fois, mais une nouvelle sensation était apparue : une chaleur concentrée dans ma main, que je ne ressentais pas dans le reste de mon corps. Je ne sais pas ce que j’attendais de cette nouvelle séance improvisée, mais le fait est que mon amie s’est remise debout sans difficulté. C’est à partir de ce moment que je me suis intéressée à cet étonnant phénomène.


			Au premier abord, il est facile, et surtout gratifiant, de s’imaginer qu’il s’agit d’un don et que, de ce fait, le magnétiseur détient un pouvoir surnaturel. C’était, je l’avoue, ce que je croyais aussi au tout début. Mais mes premières expériences, que je qualifierais de magnétisme intuitif, ont attisé ma curiosité. Je ne pouvais donc pas me satisfaire d’une explication aussi floue. Je voulais bien utiliser ce « don », à condition de comprendre ce que je faisais.


			Curieusement, ce n’est pas en Bretagne, terre des druides et bassin des magnétiseurs, que mes pas m’ont menée, mais en Thaïlande. En m’imprégnant d’une autre culture, qui prônait une vision différente du monde, du corps et de la santé, j’ai découvert une notion qui m’était parfaitement étrangère jusqu’alors : l’énergie.


			Toujours poussée par la curiosité et le besoin de comprendre, j’ai entrepris une formation en massage thérapeutique thaï, au cours de laquelle j’ai rencontré un maître de qi gong venu suivre les mêmes cours que moi. J’ai alors commencé à tirer sur le fil d’une pelote. Au gré de mes formations et de mes expériences, j’ai finalement compris et accepté que l’énergie était la source de tout et que si don il y avait, alors chacun d’entre nous l’avait reçu. 


			L’objet de ce livre est de démystifier le magnétisme curatif, mais il vise surtout à vous aider à découvrir et utiliser la merveilleuse énergie mise à votre disposition et que vous détenez en vous.


			Brève histoire du magnétisme


			L’usage du magnétisme curatif est pratiqué depuis la nuit des temps. On conférait déjà aux prêtres et aux pharaons d’Égypte, considérés comme étant d’origine divine, le pouvoir de guérir par le toucher thérapeutique. Une phrase écrite sur un papyrus retrouvé en 1862 à Thèbes (l’actuelle Louxor) a été traduite de la façon suivante : « Pose ta main sur la douleur et demande qu’elle s’en aille. » Ce pouvoir de guérison était également reconnu aux rois de France qui, suivant en cela une tradition instaurée par Robert le Pieux (996-1031), plaçaient leurs mains sur un malade en disant : « Le roi te touche, Dieu te guérit. » Entre ces deux périodes, Jésus Christ s’est révélé le plus grand magnétiseur qui ait jamais existé.


			Cette approche religieuse du magnétisme a longtemps perduré et a valu bien des ennuis aux magnétiseurs. Un pouvoir surnaturel détenu par une personne dont l’origine divine n’était pas établie ne pouvait que sentir le soufre et relever de la sorcellerie. Il a fallu attendre le xvie siècle pour que Paracelse (1493-1541), un médecin suisse, émette la première hypothèse d’une énergie curative entourant le corps humain et pouvant expliquer le « pouvoir surnaturel » des guérisseurs. Cette hypothèse fut reprise et développée deux siècles plus tard par l’Allemand Franz Anton Mesmer (1734-1815), dont les travaux supposaient l’existence d’un fluide universel circulant autour du corps et à l’intérieur. 


			Aujourd’hui, le magnétisme s’est affranchi de toute connotation religieuse, mais il n’en repose pas moins sur une croyance, celle de la réalité d’une énergie universelle, d’origine cosmique pour certains, divine pour d’autres, qui circule en nous et autour de nous. Consciente et intelligente, elle est omniprésente. Barreurs de feu, magnétiseurs, praticiens énergétiques font tous appel, sous des noms différents, à cette énergie dans leurs prières pour soulager douleurs et souffrances.


			De là à imaginer le magnétisme comme une pratique strictement spirituelle, il n’y a qu’un pas, qu’il ne faut pas franchir. Ses procédés s’appuient sur des connaissances biologiques et physiques, issues, notamment, des recherches d’Hector Durville (1849-1923), qui mit en évidence une polarité du corps humain, à l’image de celle d’une pile ou d’un aimant.


			L’ouverture aux cultures asiatiques a aussi contribué à enrichir le magnétisme. En Asie, notamment en Chine et en Inde, cette énergie universelle et vitale est connue depuis plus de cinq mille ans et constitue le socle des médecines traditionnelles. Selon la MTC (médecine traditionnelle chinoise), elle est véhiculée par des vaisseaux invisibles appelés méridiens ; pour l’ayurvéda, la médecine traditionnelle indienne, elle est captée et redistribuée par des centres énergétiques nommés chakras et circule dans des vaisseaux appelés nadis. Des noms différents, mais un constat commun : lorsque la circulation de l’énergie est bloquée, la maladie survient. 


			Le magnétiseur agit à plusieurs niveaux. En tant que canal de transmission, il capte l’énergie que le corps malade ne peut plus recevoir de lui-même pour la redistribuer là où elle est nécessaire et aider à son autoguérison ; en tant qu’aimant naturel, il rééquilibre les organes en souffrance.


			Chacun d’entre nous est fait de la même énergie et peut donc aider les autres dans leur guérison. Mais il en va du magnétisme comme du dessin. Sans aucun apprentissage, certains pourront dessiner d’emblée un chef-d’œuvre, tandis que les autres devront apprendre à maîtriser leurs gestes, leur précision et le regard qu’ils portent sur les choses. La pratique du magnétisme est avant tout une question de sensibilité à l’énergie. Si elle n’est pas innée, il faut apprendre à la ressentir, à l’observer et à la diriger.


			Ce que ce livre peut vous apporter


			Pour vous guider sur ce chemin, ce livre a été conçu de façon à aborder le magnétisme de manière progressive. Vous y trouverez donc plusieurs exercices destinés à affiner cette sensibilité et à apprendre à lâcher prise pour vous connecter à l’énergie universelle. De l’énergie universelle, nous nous dirigerons ensuite vers l’énergie vitale, que vous pourrez sentir, observer et diriger. Cette première découverte est une expérience stimulante qui vous ouvrira l’accès à votre magnétisme naturel. Pour le révéler, nous utiliserons des tests de magnétisation de l’eau, d’une tranche de viande rouge, de graines et d’un citron. En fonction des résultats obtenus, vous pourrez avoir une première idée de votre puissance magnétique. Mais quelle qu’elle soit, ne vous arrêtez pas là : une faible puissance demande à être développée, une forte puissance demande à être entretenue. La nature vous offre tout ce dont vous avez besoin pour augmenter et conserver votre magnétisme.


			Après vous être exercé sur un matériau inerte, vous aurez sûrement hâte de pratiquer sur le vivant, mais avant d’aborder les aspects purement techniques du magnétisme, nous nous arrêterons sur les précautions à prendre avant, pendant et après une séance. Une étape nécessaire, car, comme le jour s’oppose à la nuit, l’énergie négative s’oppose à l’énergie positive. De nombreuses méthodes existent pour purifier les lieux et se protéger, je vous en propose quelques-unes, à vous de choisir celle qui vous conviendra le mieux. 


			Votre ressenti vous permettra ensuite de détecter la source d’un déséquilibre dans un organe, le corps éthérique ou un chakra, deux notions importantes qui seront abordées dans le chapitre suivant. Attention, il s’agit bien de détecter l’origine d’une souffrance grâce au ressenti, pas de poser un diagnostic quelconque. Les magnétiseurs ne sont pas des médecins.


			Après une prise de contact et un scan du corps, plusieurs passes magnétiques sont à votre disposition, à utiliser selon le cas : passes rapides dynamisantes, passes lentes apaisantes, passes statiques saturantes, tourbillon, pince simple et multiple, frictions, souffle magnétique. Certaines d’entre elles peuvent être utilisées sur les animaux, pour vous automagnétiser ou pour magnétiser une personne à distance.


			Pour terminer, ce livre ne serait pas complet sans évoquer les problèmes les plus fréquemment rencontrés, tant au niveau physique qu’émotionnel, et quelques exemples de passes pour les traiter.


			Le magnétisme présente bien sûr de nombreuses autres applications, que vous expérimenterez au fil du temps et de votre avancée sur ce chemin extraordinaire. Néanmoins, il possède aussi certaines limites à connaître, ne serait-ce que pour tenter de les dépasser… 


			Nous n’en sommes aujourd’hui qu’au début de nos connaissances en matière d’énergie universelle et d’énergie vitale, et l’action du magnétisme ne nous a pas encore révélé tous ses secrets. Mais il ne fait aucun doute que cette pratique thérapeutique fait de plus en plus d’adeptes et qu’elle est amenée à se développer dans un monde qui redécouvre la valeur des soins naturels. 


			Je vous souhaite beaucoup de bonheur et de réussite dans cette voie.
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			L’énergie, notre source de vie


			« Tout est énergie et c’est là tout ce qu’il y a à comprendre dans la vie. Ce n’est pas de la philosophie, c’est de la physique. »


			Albert Einstein


			Dans ce livre, il sera constamment fait référence à l’énergie universelle et à l’énergie vitale, principaux matériaux avec lesquels travaille le magnétiseur. Mais leur réalité physique n’étant pas visible à l’œil nu, quelques explications s’imposent pour comprendre pourquoi et comment l’énergie universelle et l’énergie vitale sont intimement liées. Pour cela, il nous faut d’abord faire un petit détour du côté des sciences fondamentales, et plus précisément de la physique quantique.


			Qu’est-ce que l’énergie universelle ?


			Nous avons tous appris à l’école que la matière est constituée d’atomes se composant d’un noyau de neutrons et de protons, autour duquel s’amasse un nuage d’électrons. Les neutrons ont une charge électrique neutre, les protons une charge électrique positive et les électrons une charge électrique négative. 


			Ce schéma est toujours valable, mais il a été enrichi par les recherches des physiciens quantiques. Ces derniers ont ainsi découvert qu’au sein du noyau de l’atome, les neutrons et les protons sont en réalité un assemblage d’éléments appelés quarks, des particules encore plus petites, maintenues entre elles grâce à des bosons, c’est-à-dire des particules de force. Les électrons circulent autour du noyau grâce aux photons, des particules de lumière exerçant une interaction électromagnétique. Électricité, force, mouvement, lumière… Fait de matière, notre univers est un vaste champ d’énergie.


			Nous avons aussi appris que, dans le monde qui est le nôtre au quotidien, une particule est rigide et définie, contrairement à une onde, qui est souple et s’étend de façon continue. À priori, on ne peut pas faire plus opposées que ces deux-là. Enfin, c’était ce que l’on pensait jusqu’à ce que la physique quantique revisite cette vision matérialiste et limitative du monde des particules. Les physiciens quantiques ont en effet constaté des comportements étranges au cours de leurs expériences. Dans le monde microscopique des quarks, une autre réalité apparaît. Les particules quantiques agissent de façon totalement inattendue, se comportant comme des ondes et pouvant se trouver à deux endroits en même temps dès lors qu’on ne tente pas de les mesurer et de les observer, ce qu’elles semblent pouvoir détecter. Plus étonnant encore, deux électrons qui se sont rencontrés dans le passé resteraient liés, même en étant à des années-lumière l’un de l’autre. Ils ne connaissent ni le temps ni l’espace.


			De leurs observations, les scientifiques ont tiré une conclusion qui bouleverse notre connaissance de l’Univers : les particules quantiques, qui se déplacent et vibrent à des fréquences très élevées, sont dotées d’une conscience, c’est-à-dire qu’elles peuvent recevoir et transmettre une information.


			L’énergie universelle prend alors une tout autre dimension. Elle apparaît comme une force omniprésente sur Terre et dans l’Univers, intelligente, vibrante, qui imprègne toute matière et qui ne connaît aucune limite dans l’espace et le temps. Une définition qui est toutefois incomplète, car pour ce qui est de son origine, le mystère reste entier. Certains y voient une manifestation physique issue du cosmos, d’autres la réalité de Dieu. Mais qu’elle soit cosmique, divine ou supranaturelle importe peu. Ce que nous savons, c’est qu’elle est invisible et subtile. Elle est notre source de vie, organise le grand Tout et nous relie les uns aux autres. 


			La synchronicité, une manifestation de l’énergie universelle


			Tout comme Monsieur Jourdain qui faisait de la prose sans le savoir, nous expérimentons tous l’énergie universelle au quotidien et la façon dont elle relie les êtres et les choses sans nous en rendre compte. L’exemple le plus commun est celui de ce que nous appelons le « hasard ». Vous pensez à quelqu’un que vous n’avez pas vu depuis longtemps, et quelques heures ou quelques jours plus tard, la personne vous appelle, vous envoie un mail ou vous la rencontrez dans la rue. De la même façon, quand une question vous préoccupe, vous pouvez être surpris de trouver la réponse en ouvrant machinalement un magazine dans une salle d’attente, en entendant une émission de radio dans un taxi, en allumant la télé ou en voyant une publicité dans la rue ou le métro. Il peut aussi s’agir de la bonne personne que vous rencontrez au bon moment pour mettre en œuvre un projet, ou de l’avion que vous ratez à cause d’un embouteillage et qui va s’écraser à l’atterrissage.


			Quelle était la probabilité de trouver par hasard la réponse à votre question en ouvrant précisément ce magazine parmi des dizaines d’autres, ou d’être assis dans un taxi au moment précis où est diffusée une émission de radio qui apporte la solution à votre problème ? Elle est évidemment très faible. Ce qui est remarquable, c’est que l’événement n’a de sens que pour vous. Une autre personne n’aura pas l’attention attirée par cette même émission de radio. 


			Dans les années 1950, le psychanalyste suisse Carl Gustav Jung s’est intéressé à ces enchaînements d’événements qui ne répondent pas à la classique loi de cause à effet, et a développé une théorie dite de la synchronicité. Il définit ce phénomène comme « l’occurrence simultanée de deux événements liés par le sens et non par la cause ». Il perçoit intuitivement que le psychisme, d’une manière ou d’une autre, influence la matière, et donc les événements. Reste à savoir de quelle façon cela est possible. Jung étudiera le Yi King des taoïstes, la parapsychologie, les phénomènes occultes et l’alchimie de Paracelse, mais c’est surtout avec Wolfgang Pauli, l’un des pères de la physique quantique, qu’il travaillera assidument sur cette théorie. 


			Bien que ni Jung ni Pauli ne le formulent en ces termes, nos connaissances actuelles sur l’énergie nous conduisent à penser que notre énergie psychique est entrée, sans que nous n’en ayons conscience, en résonance avec l’énergie universelle, et a créé les conditions d’un événement significatif. Il y a un échange d’informations qui permet à la pensée de modifier une situation et donc d’agir sur la matière.


			Jung s’est aperçu que les événements synchronistiques avaient pour conséquence de débloquer le problème psychologique de ses patients, mais ils présentent aussi l’avantage de débloquer d’autres types de situations quand on les provoque volontairement.


			J’aime beaucoup faire cet exercice que je pratique très souvent – et depuis de nombreuses années – quand je cherche la solution à un problème. Cela consiste à demander à l’Univers de m’envoyer l’image ou le symbole correspondant à la réponse. À ce jour, j’ai toujours obtenu satisfaction.


			Créer des synchronicités


			Pour cette expérience, rendez-vous dans un lieu passant et animé, une rue piétonne, un centre commercial ou les transports en commun par exemple. Réfléchissez avant de sortir à ce que vous souhaitez que l’Univers vous envoie. 


			Faites simple : le prénom d’une personne dont vous n’avez plus de nouvelles, une fleur exotique, un animal que vous avez normalement peu de chance de rencontrer au coin de la rue (éléphant, girafe)… Tout ce qui aura vraiment du sens pour vous quand vous le verrez. 


			Demandez ensuite à recevoir l’image ou le symbole correspondant et sortez faire un tour. Pendant votre promenade, soyez attentif à tout ce qui vous entoure, aux vêtements que portent les personnes que vous croisez, aux publicités. Tendez également l’oreille vers les bribes de conversation. La réponse peut être donnée sous forme d’une image, d’un mot vu ou entendu ou encore d’un symbole.


			Vous rentrez chez vous et vous n’avez rien vu ? Allumez la radio ou la télévision et, surprise, un reportage ou une émission met en scène l’image que vous avez demandée !


			La loi d’attraction, une variante de la synchronicité


			Difficile de parler de l’énergie universelle et des interactions entre l’homme et l’Univers sans évoquer la loi d’attraction, qui fait couler beaucoup d’encre depuis le succès du livre The Secret, de Rhonda Byrne, paru en 2006. Selon cette loi, il serait possible d’attirer à nous les événements ou les personnes nécessaires à notre évolution et à notre bonheur. Magique ? Pas tant que ça.


			Si les synchronicités ont lieu dans notre vie sans que nous en ayons conscience, la loi d’attraction exige une démarche volontaire de notre part. Elle n’est jamais que l’application d’une règle universelle selon laquelle une énergie d’une certaine fréquence répond aux énergies de même fréquence. Concrètement, cela signifie qu’en visualisant ce qui vous mettrait en joie, en en faisant la demande à l’Univers et en émettant les vibrations qui correspondent à cette joie, vous attirerez un objet ou un événement vibrant sur les mêmes fréquences. Inversement, quand vous ruminez un chagrin ou une colère qui vous fait vibrer à basse fréquence, vous attirez des situations de même énergie, même si vous croyez avoir fait une autre demande, car vous envoyez, avec ces pensées-émotions, des informations contradictoires. 


			L’énergie dans le corps humain


			Alors que l’idée d’une énergie universelle fait son chemin dans le monde scientifique, l’existence d’une énergie vitale est loin de faire l’unanimité dans le corps médical. Les facultés de médecine préfèrent s’en tenir à une vision matérialiste de l’anatomie et de la santé, c’est-à-dire à la réalité observable. Pourtant, c’est une théorie acceptée depuis des millénaires en Chine et en Inde. Plus qu’acceptée même, puisque c’est sur elle que reposent les médecines traditionnelles chinoise (MTC) et hindouiste.


			« Ce qui est dedans est comme ce qui est dehors », nous enseignent justement la médecine traditionnelle chinoise et le taoïsme. Comme la Terre et l’Univers, nous sommes constitués d’un assemblage d’atomes et de particules qui nous est propre. Nous les humains, mais aussi tous les animaux, végétaux, minéraux, liquides et solides. Chacun de nos organes, chacune de nos fonctions corporelles, notre sang comme notre plasma sont animés par une force, un mouvement, une réaction électrique qui créent un champ électromagnétique. Notre énergie vitale a les mêmes caractéristiques que celle qui nous entoure, invisible, hautement vibratoire et subtile. Au final, notre énergie vitale suit les mêmes lois quantiques que l’énergie universelle. 


			Dans l’Univers, les différentes fréquences vibratoires de l’énergie universelle façonnent la matière. On pourrait aussi dire que la matière à son état normal émet une vibration qui lui est propre. Une table en bois n’émet pas la même fréquence de vibrations qu’un morceau de chocolat ou qu’un vase en porcelaine. Ils possèdent chacun une organisation atomique différente qui répond à une information différente. 


			Dans notre corps, un phénomène identique se produit. Chacune de nos cellules, en accord avec l’énergie universelle, émet une fréquence précise qui envoie une information aux organes et tissus qu’elle occupe. Et de la même façon que tout est interconnecté dans l’Univers, tout est interconnecté dans le corps humain. L’information circule et se répand de façon à créer un fonctionnement harmonieux de l’ensemble, que nous appelons « bonne santé ». Nos cent mille milliards de cellules coordonnent à chaque seconde quelque cent mille réactions chimiques dans notre corps ! Cette organisation complexe et précise est l’une des questions fondamentales de la biologie, mais il est curieux de constater que la médecine classique refuse de prendre en compte cette communication entre nos cellules et l’existence des champs bioénergétiques pour l’expliquer.


			Ses voies de circulation sont bien connues de la MTC depuis des millénaires sous le nom de méridiens, mais les preuves empiriques de leur existence n’ont été apportées qu’au début des années 2010 par des chercheurs en Chine, au Japon et aux États-Unis. Leurs travaux ont révélé l’existence d’un réseau de minuscules canaux interconnectés, qui transportent un fluide possédant une activité bioélectrique et un mouvement mécanique riche, entre autres, en ADN et en acides aminés. Ces canaux sont de deux sortes, les premiers se situent au niveau de la peau, les seconds plus en profondeur dans le corps. Ils sont tous reliés entre eux. Nous savons maintenant comment l’énergie est véhiculée. 


			Cette découverte est essentielle pour comprendre un premier aspect du magnétisme, car la peau est l’organe le plus grand du corps humain (près de deux mètres carrés chez l’adulte !) et marque la frontière entre l’intérieur et l’extérieur. C’est en quelque sorte la porte d’entrée. Qu’il pratique par imposition des mains ou à distance de quelques centimètres, le magnétiseur se met en relation directe avec ces canaux énergétiques.


			Tant que les vibrations de nos cellules émettent les bonnes fréquences, notre énergie vitale circule sans entraves, mais si ces fréquences baissent, notre énergie vitale ralentit son mouvement, voire stagne dans une partie du corps ou un organe. L’action du magnétisme contribue à rétablir les fréquences adéquates et la libre circulation de notre énergie.


			Quand l’énergie de la Terre soutient l’énergie vitale


			La Terre possède son propre champ électromagnétique, la magnétosphère, qui s’étend sur plusieurs milliers de kilomètres dans l’espace et qui nous protège notamment des rayons du soleil. Ce champ est créé par les mouvements perpétuels du noyau externe, fait de métal en fusion, quand la Terre tourne sur elle-même et autour du Soleil, c’est-à-dire sans arrêt. À l’intérieur de cette magnétosphère, plus près de la Terre, dans la zone appelée ionosphère, d’autres champs se créent et exercent une force sur les êtres bioénergétiques, dont nous faisons partie.


			Parmi ces champs, les ondes Schumann présentent un intérêt particulier, car elles résonnent sur la même fréquence que le cerveau humain en phase de méditation profonde, à 7,83 Hz. L’importance de cette correspondance entre les ondes terrestres et les ondes cérébrales a été mise en évidence par des expériences menées par Rütger Waver (1923-2010), de l’Institut Max-Plack de physiologie comportementale, sur des humains volontaires qui ont été enfermés dans un souterrain à l’abri de ce champ. À leur sortie, quatre semaines plus tard, tous souffraient de migraine ou de troubles émotionnels ou cardiaques, à l’instar des premiers astronautes et cosmonautes éloignés du champ terrestre. Ces derniers embarquent d’ailleurs aujourd’hui un système reproduisant les ondes de Schumann pour éviter le « mal de l’espace » à leur retour. 


			Le blocage de l’énergie, source de déséquilibres et de souffrances


			L’image la plus simple pour illustrer mon propos est celle d’un cours d’eau. Imaginez une petite rivière dans laquelle coule paisiblement une eau claire, fraîche, scintillante au soleil. Alors que tout était tranquille arrive un castor qui décide de construire un barrage en plein milieu de cette rivière pour protéger sa maison située un peu plus loin. Il commence par un barrage étroit, pas très haut, fait avec de petits morceaux de bois et de la terre. L’eau de la rivière commence à devenir boueuse et perd peu à peu sa clarté initiale, mais personne ne le détruit. Notre castor ayant agrandi sa famille et sa maison, il ne veut pas s’arrêter en si bon chemin et vient consolider son barrage avec des rondins de bois et des pierres. C’est gros, c’est solide, il est content. La rivière, elle, déborde des deux côtés, imbibe tellement les rives qu’elles s’effondrent, entraînant avec elles des arbres qui tombent à leur tour dans l’eau, créant alors un nouveau barrage. Nous assistons à une série de catastrophes qui s’enchaînent sous un effet domino.


			Vous avez sûrement déjà compris où je veux en venir. La rivière, ce sont les multiples canaux énergétiques qui transportent notre énergie vitale – l’eau dans cette métaphore – et la distribue dans notre corps. Le débordement de la rivière est représentatif du symptôme que nous développons, maladies ou douleurs. Vous l’aurez remarqué, il se produit sur les rives, pas au niveau du barrage. Reste à identifier notre castor, l’élément perturbateur, c’est-à-dire la cause réelle de la maladie. Ce n’est pas le plus simple, car il possède plusieurs visages. 


			Une maladie peut avoir deux causes distinctes : endogènes (générées de l’intérieur) ou exogènes (générées de l’extérieur). Parmi les causes endogènes se trouvent l’hérédité, les malformations congénitales et les maladies karmiques. Celles-ci ne sont pas du ressort du magnétiseur. Toutes les autres causes sont exogènes : hygiène de vie (tabac, alcool) ; environnement familial, social et professionnel ; alimentation ; manque d’activité ; allergènes ; accidents… Ce sont celles-là qui nous intéressent.


			Dans le monde physique, elles sont responsables d’un nombre incalculable de tumeurs, dérèglements des organes et perturbation des fonctions vitales. On peut observer les dégâts qu’elles occasionnent sur les tissus et leurs conséquences sur notre vitalité. 


			Dans le monde des énergies subtiles, elles émettent des vibrations de basses fréquences qui interfèrent sur le taux vibratoire de notre organisme. Plus on accumule les vibrations de basses fréquences, plus notre énergie vitale a du mal à circuler et à irriguer nos organes. À terme, elle se bloque et nous développons un symptôme (voire plusieurs), qui nous alerte. Ces causes exogènes sont de natures diverses, mais elles ont toutes en commun l’absence d’amour. L’Amour est la vibration la plus haute, celle de l’Univers. 


			Prenons l’exemple de l’alimentation. Avez-vous remarqué la différence de saveur entre une tomate qui a poussé sous une serre en Belgique et qui est vendue en vrac dans un supermarché et celle qui a été cultivée sous le soleil de votre jardin, que vous avez arrosée chaque jour et que vous avez cueillie de votre propre main ? De la même façon, si vous mangez de la viande, pouvez-vous percevoir la différence entre les lasagnes que vous avez préparées et cuites dans votre four et celles que vous achetez surgelées et prêtes à réchauffer ? 


			Cette différence est due à la fréquence vibratoire des aliments selon leur mode de culture et de préparation. La tomate cultivée dans le jardin a bénéficié des énergies telluriques et des rayons du soleil, en plus de l’attention que vous avez déployée pour l’arroser, surveiller sa croissance et la cueillir. Elle a reçu des vibrations d’Amour. Sa consœur belge, en revanche, a été obligée de pousser en toutes saisons sur une terre saturée d’engrais chimiques et de pesticides, à l’écart des éléments naturels. L’énergie qui l’a amenée dans votre assiette est faite d’intérêts économiques qui ne tiennent compte ni de sa nature ni de ses besoins. Il n’y a pas d’amour dans la production de masse. Le principe est le même pour les lasagnes. L’amour que vous mettez dans leur préparation n’est pas un ingrédient connu de l’industrie agroalimentaire. Tout ce que vous faites, qu’il s’agisse d’un travail ou d’un plat cuisiné, se charge de la même énergie que celle que vous y avez mise. Absorber une nourriture industrielle, c’est vous imprégner d’énergies dont les effets seront négatifs à plus ou moins long terme sur votre organisme.


			Les blocages de l’énergie vitale ne sont pas dus uniquement à une alimentation mal adaptée. L’air que vous respirez a lui aussi une influence directe sur votre santé. Les conséquences de la pollution, qu’elle soit d’origine chimique ou mécanique, ne sont plus à démontrer, mais il existe dans l’air une autre catégorie d’énergie qui peut émettre de très basses vibrations : les pensées et les émotions.


			Dans le monde subtil, elles sont des ondes vibratoires au même titre que la matière solide dans le monde physique, sur lequel elles agissent. Quand elles vibrent sur une haute fréquence, elles se rapprochent de l’énergie universelle et entretiennent notre énergie vitale. En revanche, quand elles vibrent au plus bas, elles entravent la libre circulation de cette énergie et la diminue. 


			On entend de plus en plus souvent parler d’énergie positive et d’énergie négative, notamment dans la presse magazine et sur Internet, où les titres tels que « Boostez votre énergie positive » ou « Cultivez la pensée positive » fleurissent. Reste cependant à les définir ! Ce qui fait la différence entre une pensée positive et une pensée négative, c’est l’émotion qu’elle crée en vous et la vibration qui en découle. Lorsque vous pensez « Je suis heureux, c’est merveilleux, quel bonheur ! », vous envoyez une information à votre énergie vitale : « Accorde-toi sur les vibrations de la joie. » Ce qu’elle fait immédiatement. Toute pensée qui vous apporte le bien-être crée une énergie positive. Évidemment, l’inverse est vrai aussi. Toute pensée qui vous rend malheureux est une énergie négative.


			Dans nos sociétés, nous avons curieusement tendance à privilégier les pensées négatives et les émotions qui vont avec ; tout au moins, nous leur permettons de se manifester beaucoup plus souvent. « Je suis coincé dans les embouteillages, du coup, je vais rater cet entretien ultra-important », « Mon mari m’a quittée, je ne pourrai jamais m’en remettre », « Dupont a un salaire plus élevé que le mien, alors que nous avons les mêmes diplômes et que nous occupons le même poste »… Colère, inquiétude, chagrin, jalousie sont autant d’émotions qui vous rendent malheureux parce qu’elles vibrent à des fréquences très basses, en totale dysharmonie avec l’énergie universelle. Quand elles sont répétées et installées, elles s’amassent et se matérialisent petit à petit sous forme de blocages dans l’énergie vitale, avant de se développer en maladies. Quand il s’agit d’un choc qui a généré une émotion violente (agression, suicide d’un proche…), elles font chuter la fréquence de l’énergie de façon immédiate et durable.


			Ces pensées-émotions proviennent autant de nos croyances que des événements extérieurs et de notre environnement. L’énergie de l’homme se fond dans celle de son cadre de vie, et les deux s’interpénètrent. 


			Que ce soit dans un espace privé clos ou dans un espace public à ciel ouvert, les énergies sont contagieuses, en bien comme en mal. Vous l’avez déjà sûrement constaté. Si vous êtes triste et que vous regardez un film comique qui vous fait rire, vous vous apercevrez bien vite que votre humeur redevient plus joyeuse. La thérapie par le rire est d’ailleurs utilisée par les clowns dans les hôpitaux pour enfants. Le rire est une expression de joie et la joie est une émotion positive très communicative. Les personnes heureuses, souriantes et de bonne humeur sont enveloppées par l’énergie correspondante et la diffusent autour d’elles. L’inverse est vrai, forcément. Si vous passez plusieurs heures à écouter avec attention une personne en colère se plaindre de sa famille et de ses voisins, vous serez vite envahi par un sentiment de mal-être. Votre énergie vitale s’accorde sur la fréquence des vibrations émises par la personne qui vous parle. 


			Ce qui se produit au niveau individuel se produit aussi au niveau collectif. Mère Teresa disait qu’elle n’irait jamais à une manifestation contre la guerre, mais qu’elle serait présente dans une manifestation pour la paix. Quelle que soit la cause que l’on défend, l’énergie que l’on déploie en manifestant « contre » est chargée de colère, de haine, de chagrin. Ce sont des énergies négatives partagées par tous les participants et qui alimentent l’objet ou l’action vers lesquels elles sont dirigées. Manifester contre la guerre, c’est lui apporter encore plus d’énergies négatives. Rien de beau ne peut en résulter. En revanche, lorsqu’on manifeste « pour », l’énergie concentrée par les manifestants est chargée d’espoir, de foi en quelque chose de meilleur et d’amour. 


			Il en va de même pour les lieux dans lesquels nous séjournons. Dans les villes surpeuplées, où les habitants sont stressés par leurs conditions de travail, coupés de la nature et sans cesse préoccupés par des problèmes professionnels et financiers, l’énergie collective vibre à des fréquences peu élevées. L’air inspiré par ces habitants est chargé de cette énergie viciée qui affecte l’énergie vitale qu’ils redistribuent dans l’énergie collective. C’est un cercle vicieux qui justifie pleinement leur besoin de s’échapper le temps des vacances à la mer, à la campagne ou à la montagne pour se reconnecter à l’énergie universelle et se recharger en énergie positive.


			Le magnétiseur, un canal de transmission


			Comme la médecine traditionnelle chinoise et l’ayurvéda, le magnétisme devrait, à mon sens, s’entendre comme une pratique préventive plutôt que curative. L’énergie ne se bloque pas brusquement dans une partie du corps à chaque pensée négative ou dès que l’on pose un pied dans le métro parisien. Hormis dans le cas des chocs émotionnels violents et des accidents, il peut se passer plusieurs mois, voire plusieurs années, avant que le premier symptôme n’apparaisse. Des séances régulières de magnétisme permettraient de maintenir l’énergie vitale sur de hautes fréquences tout en levant les blocages subtils qui ne se sont pas encore manifestés dans la matière et que la personne ne ressent pas encore. On pourrait aussi le considérer comme un soin bien-être, car il agit autant sur le mental que sur le physique. 


			D’un point de vue strictement mécanique, l’action du magnétisme reste encore à bien des égards mystérieuse. On a prétendu pendant des siècles que c’était un don qui se transmettait de génération en génération et que le magnétiseur possédait des particularités métaboliques qui feraient de lui un guérisseur. L’une de ces particularités serait une présence anormalement élevée de magnétite dans le corps.


			La magnétite est un complexe d’oxydes de fer constituant un aimant permanent et présente dans le corps humain sous forme de minuscules cristaux. Cette dernière hypothèse a été mise en évidence par Yves Rocard (père de Michel Rocard) et développée par des biologistes américains. Yves Rocard était un radiesthésiste célèbre, mais il était aussi un scientifique reconnu, à l’origine de la création du service de prévision ionosphérique de la Marine et professeur de physique à l’École normale supérieure. Ses travaux montrent que nous possédons des cristaux de magnétite dans les arcades sourcilières, la nuque, le coude, les doigts, le bas du dos, les genoux, les talons et le gros orteil. La présence élevée de magnétite pourrait certes expliquer la sensibilité des magnétiseurs aux champs électromagnétiques terrestre et humain, mais n’explique pas comment elle serait suffisante pour que le magnétisme soulage la douleur. Une autre hypothèse avance que la magnétite crée elle-même un champ électromagnétique et que c’est ce dernier qui a une action apaisante. Mais dans ce cas, il suffirait au magnétiseur de poser, volontairement ou non, la main sur quelqu’un pour lever tous les blocages ! 


			Certains magnétiseurs ont également, de façon naturelle, les mains très chaudes, soit parce qu’ils concentrent des cristaux de magnétite qui créent un fort champ électromagnétique, soit parce qu’ils absorbent plus d’énergie universelle que celle dont ils ont besoin. J’ai adopté la seconde hypothèse pour deux raisons. La première, c’est que si la magnétite était le seul élément à prendre en compte, alors seules les personnes en possédant une forte dose pourraient pratiquer une thérapie alternative. Or, les praticiens en médecine énergétique qui ne développent pas cette chaleur particulière au niveau des mains obtiennent d’excellents résultats. La seconde, c’est que la chaleur des mains n’est pas constante. Chez un magnétiseur qui pratique quotidiennement, elle peut augmenter au cours du soin et redevenir « normale » ensuite. En revanche, s’il arrête de pratiquer pendant quelque temps, la température de ses mains peut augmenter considérablement. Les signes avertisseurs d’une énergie en surplus, car non redistribuée, ne se limitent pas à la chaleur. Il peut s’agir de picotements, d’engourdissement, de rougeurs, de sensations étranges comme des courants électriques…


			Si c’est votre cas, réjouissez-vous, oui, ces symptômes révèlent que vous captez naturellement l’énergie et que vous pouvez facilement la redistribuer. Mais si cela n’évoque rien pour vous, ne vous inquiétez pas, vous n’êtes pas exclu du magnétisme, loin de là.


			Le magnétiseur est un canal de transmission. Il n’est ni un guérisseur ni un gourou. Ce n’est pas lui qui guérit, c’est le magnétisme qui montre au corps le chemin de l’autoguérison. Il attire l’énergie universelle mise à la disposition de tous et la redistribue aux personnes qui en ont besoin. En aucun cas il n’utilise sa propre énergie.


			Capter et redistribuer l’énergie universelle, cela s’apprend, tout comme vous pouvez apprendre à dessiner si vous n’avez aucun don au départ. Cela vous demandera plus de travail, plus de temps, car il faudra aiguiser votre sensibilité, mais, si vous persévérez sans vous décourager, en ayant confiance en cette merveilleuse conscience universelle qui vous guide, vous trouverez dans la pratique du magnétisme une source de bien-être pour vous et pour votre entourage, voire pour vos clients si vous envisagez d’en faire votre métier.


			La conscience universelle à laquelle vous ferez appel est intelligente et faite de l’énergie la plus hautement vibratoire, l’Amour. Un Amour avec un grand A, pur, intense et lumineux. C’est certainement son aspect le plus mystérieux, car nul ne sait d’où il vient. C’est vers lui que sont dirigées les prières des praticiens en magnétisme et en soins énergétiques en général. Sous une forme ou une autre, les prières sont toujours utilisées, car pour recevoir volontairement l’énergie et la diffuser là où elle est nécessaire, il faut d’abord en faire la demande. Vous pouvez choisir à qui vous les adressez, en fonction de votre religion et de vos croyances. Cela peut être Dieu, le Christ, l’Univers, la Source, un saint ou une sainte, vos guides spirituels, votre ange gardien, les Archanges… L’important est de croire en ce que vous demandez et que cela ait du sens pour vous.


			Vos guides spirituels et votre ange gardien sont toujours à votre écoute. Parmi les sept archanges, les êtres de lumière la plus élevée, Michaël et Raphaël sont les plus connus et les plus invoqués dans la pratique du magnétisme. Michaël est l’archange de la protection et Raphaël celui de la guérison.


			Michaël (ou Michel) vous protège des énergies de basses fréquences, qu’elles proviennent d’un lieu, d’une personne ou d’une force malintentionnées. Nous reviendrons en détail sur l’importance de la protection plus loin dans ce livre, mais sachez dès à présent que c’est une étape dont vous ne pouvez pas vous dispenser. Raphaël, lui, est le « Dieu guérisseur ». Il est à l’origine des guérisons miraculeuses, qu’elles soient d’ordre physique, émotionnel ou spirituel. On peut s’adresser à lui quelle que soit la situation.


			Il n’existe pas de prière type à apprendre par cœur, comme une formule magique. Vous pouvez créer la vôtre avec les mots qui résonnent le plus en vous, à l’exception peut-être de la prière du feu, qui est une tradition ancestrale. La prière va clarifier votre intention, elle va préciser dans quel but et pour qui vous demandez à recevoir cette énergie. Ce but ne doit pas être de guérir une personne, car ce pouvoir ne vous appartient pas, en revanche, vous pouvez demander à ce que l’énergie reçue soit celle qui permettra au corps de se guérir lui-même, c’est-à-dire celle qui transmet aux cellules la bonne information.


			Le pouvoir de l’intention


			Vous croiserez souvent le terme « intention » dans ce livre et dans d’autres, consacrés au magnétisme et aux soins énergétiques. Il importe toutefois de savoir ce qu’il signifie dans ce cadre.


			Selon le dictionnaire Larousse, l’intention est le « dessein délibéré d’accomplir tel ou tel acte : volonté ». C’est le sens commun, l’intention est ici comprise comme un souhait, une volonté ou un projet qui se réalisera ou pas. On peut avoir l’intention de faire quelque chose, mais y renoncer ou remettre le projet à plus tard, volontairement ou non. Dans cette définition, l’acte n’a pas encore eu lieu, nous sommes dans la projection, c’est-à-dire dans le futur.


			Un magnétiseur travaille toujours au présent, il est déjà dans l’action. Pour définir l’intention du point de vue du magnétiseur, on pourrait la comparer à celle d’un sculpteur. Celui-ci travaille une matière pour lui donner une forme finale. Il sait quelle est cette forme, car il a imaginé le modèle. Il façonne donc la matière avec ses mains ou un outil pour qu’elle se transforme et soit fidèle à cette image. Pour que le succès soit au rendez-vous, il doit être concentré à la fois sur ce qu’il fait et sur ce qu’il veut obtenir, car le résultat final dépendra de l’application qu’il mettra dans son travail pour se rapprocher le plus possible du projet. Son intention n’est pas de faire quelque chose, mais d’obtenir un résultat.


			Le magnétiseur poursuit le même objectif et procède de la même façon, à une différence près : il travaille sur des énergies subtiles et non sur de la matière. Ces outils sont ses mains, qui captent, dirigent et envoient l’énergie, mais également ses pensées. Énergie et pensées conjuguées agissent sur la matière. L’intention est donc dans un premier temps l’attention, la concentration que vous mettez dans vos gestes et dans le résultat que vous souhaitez obtenir.


			Mais l’intention possède également un autre aspect, celui de la force, de l’énergie qui vous permet de placer votre attention, de concentrer votre esprit et d’agir. Sans cette énergie, tous vos efforts seraient vains. Il faut donc la puiser là où elle se trouve, c’est-à-dire à la Source, dans l’énergie universelle. 


			L’intention en tant que force dépasse la simple volonté, elle lui donne la possibilité d’exister. Elle est faite de créativité, de bienveillance, d’Amour et ne laisse aucune place au doute. Quand vous puisez la force de l’intention au sein de la Source, vous ne devez pas douter un seul instant qu’elle œuvre pour vous et avec vous. La différence entre l’intention au sens où elle est communément admise et l’intention dont il s’agit ici réside dans cette nature de force, d’énergie volontairement sollicitée.
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